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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région Les troupes germano-roumaines 

soutiennent de durs combats 
sur la tête de pont de Sébastopol 

LES RUINES DE LA VILLE ONT ÉTÉ ÉVACUÉES 
— « 

Â Nettuno, échec des attaques alliées 

f <X'A*"nE* Ct lMAL DU FuHRER. 10 MAI. — Le haut commandement des farces armées communique : 
• • » la tète de peint de Sekutaexrt, lis, troupe» germano-roumaines continuent de llTrer <le dort combat* 

adr» de* mouvement» de décrochage, le» mine» de U Tille de Sésasrapol 
détruit mardi 30 char» ennemis, et 19 avions soviétiques ont été 

Dans 
«mat «M évatuéea. De» > T U » I de 

l pan? la D-C.A. et aa cour» d'engagements aérien» 
Dans la secteur de J u i j , à Test du Srreih et sur U rive occidentale de la Moldau, de» attaques locales bol-

t de combat allemand» rapide* ont détruit, an nord de Mourmansk, trou vedette» rapide» soviétique» 
«daal an» deux navire» de commerce jaugeant en tout 2 600 tonnes. Au cours de raids erïertués sur de» base» 
aHaasande» dans l'extrème-Nové. les rouges ont perdu 1» avions. 

•ar la front de l'Italie méridional*, plusieurs attaques des Alités ont été repnussees. Des trempe* de choe 
•ait fait aaurar de nombreux fortin» adverses. Des avions de bataille on*- attaqué avec succès de» navire» près de 
a» tète de pont de Nettuno. Deux cargo» Jaugeant en tout a.aoe tonnes, deux grands canots de débarquement 
aa a a dsatieyor ont été attelais. On peut compter avec la destruction d'une partie de ce» unités. 

Lare dee raids qu'il a dirigés sur les réglons occupée» de l'Ouest, al 
éss esarrusmcâ, t*adeexs*»tre a perdu, mardi. 1* appareils 

sur le Luxembourg et la région 

a» avions anglais "ont jeté, la nurt dernière, des bombes lur la ville de Berlin. 

f l ' a v a e n a u o n de Sébastopol ***?*• a i m e n t assailli» d . tous le: 
côté». 

Au aujet de la bataille de Séb»»- r « — k . » . -••• •-• 
•xspol. on admet à Berlin qu'elle cet v o m o a i i . a é r i e n s 
sarataquement terminée. Dès 1 matant l i - o e u a t de» A l p e s orientales 
o u la Iront sud allemand qut. a u - , B « , r I m 1 0 m a l _ _ D , T i 0 ients com 

eut. s-appuysit sur la C r . i M . , l b | t , aérien» ae sont déroulé» mer 

csotnlnatlon de» Soviet» que de» trou. 
paa allemande» proprement dite». 

U n bilan impressionnant 
des destractions opérée» 
dans les villes italiennes 

par les raids anglo-américa ins 
Milan. 10 mal. — On 

du chef de 
[du Retch, traite de la mentalité 
|de l'origine de 6'allne et défend la 
dièse de l'origine juive de Staline. 

1 Quand on prétend que Staline s e 
irait géorgien, écrit M. Helmut Suen-
1 derraann, cela n'est exact que pour 
I von père, car sa mère serait d'origine 

rsaienne et errait la fille Illégitime I na-lona~l-aoci»iiâte 
d'un tailleur juif de» montagne» de : « La dernier' 

corp» diplomatique français 
l'étranger, « il continuera d'exercer 
tout?» les fonction», a remplir tous 
le» drvotra qui lui appaanieMient. » 

Le Maronnai m'a dit combien U 
avait été touché de l'accueil qui lui 
a été fait . Maie cala pouvait lui faire 
perdre de rua l'tnextrlcabie gravité 
d'une hjfure où la France va enfin 

plupart de» ca». été assassine*, par- P o r t * r tout le polda de tant de .fau-
fîdement ou ont «ubl de» euppUoea I tT* * ' °* t»11* d'erreur». Nou» noue 
Ir.humstn. Tou» le» habitant» du vil- ;entretenloue de ce qu'était la France 
lage de Philata. prés de Phalemal- : a » 1 M 1 «n train, sem.biart.il. d» ré 

,- des, ont été tué». La fureur d e a j m o i n t * r la pente, et noua meaurione 
•va» ru déplacé vers l'ouest Jusqu'au c r W ) l m a t 1 n dans ,» région de» A:pe» communiste» se manifeste contre:1» chute qu'elle avait fait» depuis 
B»»»»»er. aucune raison ne motivait | orientale» entre de» formation» de tou» ceux qui veulent être de vrala i '"«• Le Maréchal, grave, sans amer-
ptua le maintien de Sébastopol. La chasa»1 allemande» et bombardier» | Grec». tume. mal» avec mélancolie, disait 

vUk» même de Sébastopol a dé|a *t« nord-nmencalna. Plusieurs bnmbar- ; 1 
évacuée ; s» s» défense, allemande d w < q u a d r imotet irs . pris dana le A I C C T * Cf î l l I C P C l i n A l I f t r 
continu» à être virulente sur une , ^tniré de la D C A . se sont C t 5 ' * *V* e . S U E H U « r « . t 
xéte da pont tré . réduite â 1. po int . l . b . t t ~ C L M A T E R N E L L E J U I V E 
ouest de la preaquile. e « t unique- , n u e C T I I l u r n t U D I l T 
osant pour permettre l 'évacuation, Nouveau raid sur R o m e l } U t S I ALINE U t V H A I I 
o T - . ' T l r f p . u . dXu"rer° « u . T la* \ * - ; >° - 1 . - . .aviat ion a n g » I S A F O R T U N E 

..._ américaine a «ffectué un nouveau, 
raid terroriste eur la ville et la b a n - ; Berlin. 10 mat. — Dans une série 
Heue de Rome. D: nombre-usrs bom-,d'article» intitulés « Staline et le» 

Ugte nnée de chasseurs a l lemands bee aont tombée» eur des quart*» |Ju i f» . le tl. du chef de la pra 
»«r les bombardier» ri habitation, faisant des dégâts lnv 

_ _ i _ « _ i ^ „ : _ - portant et causant la mort de nom 
s n f l o - a m e n c i n i o r e u # r a ^TaoaQea 

qni attaquèrent Berlin lundi 
Crepévw. 10 mal. — Les Journaux 

tcsadoniena publient une série de dé-
alerattone faite» par de» membres de» 
acjulpagae des bombardiers alliés qu: 
o n t participé lundi dernier au raid 
sur Berlin. 

« bas chaeaeurs allemands nous 
cm* attaqué* eana cesse, a déclaré 
u n aviateur. Il y eu avait tellement 
q u i fondaient sur nous que les ml-
•raHleur» de oprd ne savaient plu» 
Où viser. Une douzaine environ 
OTavlous de chaeae allemande d «-
panèrent notre formation et , quel­
ques minute» plus tard noua étions 
txe nouveau aux prises avec 35 a u - , rovance sociale. 
ares. J'ai vu, de ma» yeux, un chas-1 Ces destruction» ont été opérée» 
aoni allemand éperooner une forte-]dan» le» villes suivante» : Mll*n.j collaborateur 

v o l a n t e s . Turin. Rome. Gêne». Bologne, Flo-;jU , f j 

La signification du séjour 
du Maréchal hors de Vichy-

> * 

" Chef de toute la France, 
il entend pouvoir se déplacer 

dans toute la France" 
» 

Part», 10 mai. — Aprèe sa récente, mente de 1*43, eouroe da tou» nos 
entrsrua avec le Maréchal. M. Phi- maux. » 
lippe Henriot a notamment a Mo ré :\, Ooaa^»y me paralesalent mesquins 

i les ragots rniaerabies par quoi cer-
Le Maréohai a tenu i préciear lui- tame s essaient. parait-U, d», donner 

mèrne que son abeanoe de Vlohy ne au voyage d u Maréchal une signifl-
sers.it que de queteruea Jour». Mêla le {cation tendancieuse, alore que le 
Chef de l'Etat tenait à marquer sa Maréchal' lui -même a tout d i t si s im. 
volonté à une heure aussi grave, de plement. On lui avait dit : e Vou» 
ne pas être le chef d'une moitié de été» le ohef de Vlohy. > Il démontre 
la France, d'une aone. comme on le contraire e t qu'il art vraiment le 
disait 11 n'y a paa si km«rtempa. Et chef de la France e n s'y déplaçant 
c'est pourquoi il a choisi de venir comme 11 le fera encore 4 l'avenlr 
dans cette aone Nord d'où, ainsi qu'il I Sa pejvsnsxne, plue que Jamais del 
l'a epéclfté dana son message au I vient le symbole d» notre unité. Le 

Les bombardements anglo-améncai*» 

dans la région du Nord et en Belgique 

gouoernernen* gardant eon siège à 
Vlohy. le Maréchal, chef de toute la 
France, entend pouvoir as déplacer 
dans toute la France. 

Je vous parte de la vis!*,' que 
J'ai faite au Maréchal, c'est pour ten­
ter de voua communiquer u n peu d» 
cette toi cpbuate et ravorsnante qae 
oésjag» le Chef, pour voue demander 
lorsque le premier coup de tonnerre 
va annoncer le déchaînement de 
l'orage, de ne pas chercher, à droite 
ou à gauche, des libérateurs de paco­
tille. Ne boudez paa contre votre 
chance. Ne dérxruragez paa la Provi­

enne. Cnlul que vous avea acclamé 
l'autre Jour, et que vous trouviez 

On n'a SJ , voulu m entendre. ^ a . S j ^ ff^S^SLX ^ ^ 
cun crovalt e n «avoir p l u . Ion* r i * - - - - * * " • — 

moi. Chacun avait eon patriotisme à d. s» PrancT est à «xrf D O ! 2 T S Z 
lui. Cela a mené le pays aux événe- chacun d e W . L i t a T e i e T ^ - ^ ' 

La dernière carte de Churchill 

UN ARTICLE DU CHEF DE LA PRESSE DU REICH 
«/>*. In \onège à Casino, la route est pnrtemèr de défaites» 

menehev 

Berlin. 10 mal. — r»»n» un a_-*.ir:e 
d.ffusé par la Correspondance du Parti 

sgasi r titr» 
de Chsir<-h:'.l 

Ile ooaf adjoint de 1» 
résulte d'un rapport 

_ Staline, qui avait été prl-j » L'Invasion dans lee p'.ans ... 
qu» du quartier général du Ouca'maanïlT rn Sibérie pendant piusleur» talrea de no» adversaire» ». 
que 1 aviation anglo-américaine a 'mou avec l'»ut»ur du ripport, a exté- «Dé» 1» début de la ruerre. cona-
détrult Jusqu'à aujourd'hui, en Ita- : rieurement le type et l'aspect Juif» et ltat» l'auteur, le» mote de « second 
lie : 312 églises. M hôpitaux. 313 'parlai le ruse» avec un socent sémite, front » ont, Joué un rôle particulier 
écoleav Tt bibliothèque». 36 m o n u - l d e sort» qu il ét»it considéré comme dana le eangaa* de no» M B I H » I!R 
ments srtistiques. 34 théâtres. 79 cl- hébreux. Insulté et honni par les soi--ont été appliqué» sans variation tout 
némaa. une salle de cancert 117 ins- l d ats de garde. idabosd a lentrepriae d* Norvège. Londres 
tltut'ona cû î tu -e l î « g " b â t i m e n t . . »*i» » « entountge d'.Ions. qul lp îu , t.rd au pu«oh de Slmovltch à , d . 1» rad 

poursuivait la révolution bolchevl«W| J*-g„rade. puis à l'invasion de l'Italie .déclaré — 

Aohouera parce oue nette lutte e n e s a . 
xistence de ; tMrcpe. no» ennemi. 

cune poeaiblllté 

pu 6 établissements pré-

< L» dernière carte de Ch«Jrc-h•• 11 . . d' ,né.ntir l'Arem^Vn. -T —' " ' 
la onef adjoint d , la presse Ou Hcch. t r ê l Europe iTtiïFZ T i n t » o u o " ' -

de . u a s W a T r n ï r e " ^ ^ d e " ^ ^ , ^ 
« Le m o n d e est à la «ci l le 

de batailles décis ives », 
déclara le commentateur 

de l« radio de Moscou 

mai. — Le commentateur 
de Moscou. Vlktorov, a 

onde se trouvait 

SÛT la région du Nord \d 
premier raid devait être suivi | annoncé le bombardement hier, tout 
bomibardeitTiemt nocturne, beau- ' le quartier du centré "de la villa a 

jcoup plus violent. 'été très éprouvé et de nombreuses 
, l'aviation i c « « vers 23 h. 30 que l'alerte fut .malsons ont été pulvérisées. Ma ni-

de nouveau et ta- d c m n é « P*r l e * sirènes, tandis q u é ! ï o n o e l a TOudalneté de -l'attaqua. 
I« 

terrasser 
La lleutenanM>Uote Martin Stone r»nce. Forll. La Sperzia. Livourne., c > s t aussi à cette sseend.nce Juive| «w""""1 U parut que la pulesance 

abonda dana le même sens. I Sienne. Ferr.re et Arezzo. sans comp. 'qu'il doit son sscension su « m du ^ b
p ^ ^ l l t " U ^ n <

m J l f S . ^ ^ " " e * 
. Nous . v o n . rencontré énorme- j - r Ja. pet i te , v i l e , Isolées. par« J j c é e ^ u y t . . ^ r , J J . ^ l » ! 

feasta* de otuuaaurs allemands. a-t-U t_e p r i , , c e Bernard de Hollande appelé à la au/prise générale, aux 
Ssâeraré. Lora de l'attaque de lundt. r . . Tonction» de secrétaire du Paru p w le 
dernier Js l assisté à plue d» com-: «everemeni juge | 1 u ; f S l n o V | , r c'est pour le même 
bâta aériens qu'au cours ds mes1 Amsterdam. 10 mal. — Le fait que motif qui l fut appelé par les juif» t 
vtnart e t u n rslds précédenta. Nous j . croix des sviateurs néerlandais [succéder â Lénine à la place de 

« été décerné» au commandant de ; Trotslry 
l'aviation .anglaise Robert Ja 

étranger, s» composait presque ex ! du Sud et enAn à iaejiaut cl»i renxpart'la veille" d e 'batâiliês déclslve-.ï cîsnà ^ u e l a région dû "Nord"." Des" bombesJ1» c l e l «•Illuminait de centaines d e i ô n pense'que'de nermbreux habitants) 
cmen. d'inteuiaetuela'Juifs. Dan» ;de .1 A «a n " ^ ^ t o l ; J ( ™ ™ ^ n » '« fl *V ; lesquelles o - grande coup» eeront por- : sont tombée* en plein e n t r e d u n 7 ! f u s é e * éclslrante». Un peu plu» tard. ^ e n t r e ï t e B ensevelU sous las rul-

^ * ' i , ^ n ' ! l r ' é t o u s ? * £ ? " * £ £ p -Sedent . % ' * , I ' °" '» t ' k l B n « au S u d . ^ | grande ville et ont détruit o u ! 0 8 P«miéres bombe, éclataient. D n e i n e , . 
d e . d i r ia te .n ta ,^ ^ ^ l^^é^heoa^ p^éoéedenta. ' ' « L . ^ o „ d front, a-t.il .jouté. « « | endommagé plusieurs l m m < r u t o , e . . | heure durant, les vague, d'.vlon» se | D a n s le . de fut localité, d . la M 

i». UL n« et i ouverture dp* onéfaittoriai i 

•.du 
proche 
ne i.t et retardé*. 

Le vice-amiral Derrien 
sera jugé à huis clos 

Des bombe» sont aussi tombées eur 
une localité proche, y occasionnant 
des dégât , à plusieurs maisons d'ha­
bitation et â une enlise, où trois per­
sonnes ont été ly.essce*. 

On elcncle e i f ln plusieurs victi-
mea dans une localité voisine. 

succédèrent. 
Un grand nombre d-

neendialres ont été Jetées. 
Cette fols encore, ce sont les popu 

'qui ont été atteintes, la nombre des 
b o m b ï S J victimes aux premières estimations 

était de 27 morte e t 58 bleeeée. 
Pour la quatorzième fols 

Le Maréchal 

a reçu M* Abetz 

Txx^J^vS^XP* courbe des grèves 
aux Etats-Unis 

monte 

LérêL dee meneur» 
dans l>n"re-temp*v ; 

avalent subi une aêrie de défaite» 
ret-entl«sante« en A.-*le èarientale. se i 
ralduma. Une foi* encore, on escom*p- j 
tait uni écroul*j*ment moral du peuple 
allemand. La terreur aérienne devint! 
le mode de *u«rre N" 1. Ce calcul Taruyea-, 10 mal. — Parmi le* chefa 
s'avéra lallacieux. Slmultiuêrnent. ! d'a»ccuf»a.tIorn. ret»?m*« «aontre le vice •»—• 

SnuroSîriur r . SÏÏHÏÏ:, s s ^ v 0 " l e " T 0 * * * c o m - • > " * • • r t t i m « n t d i t r a n s p o r t une locaiiÉ oe notre région Mercredi. .- midi. un. vm. *. 
«îu^ope qu" dejs' FeimÙo .'étal? m * n c é «"«credl. on relève notem- * r ^ ,'.Oise a été attaquée par raviatlon. 
montré p.utot très réelsTant. ' ' m < > " t « * "J™1"0" » l>nn-mi d'une r'IîrntlVr'P (|P nfllIVrUtll U n t r , ! n 1 u l « « « o n n a t t e n fara a 

«De la Norvège â Caasmo la route P 1 " 1 * de la flotte française et 1 «.ban- "aria. 10 mai. _ Le» Fr„n , s ,; C{i1UlllCC UC IIUUIC4U c t é a t t e m t ^ L e nombre d e . vletimaa 
parsemée de défaites don de Biaerte aux Allemands » |« » «•«. . * » » ' < • »<*«» nationale»., U t g a t m i v e r s 1 8 h ; d f s D o m b a r - , serait élevéTVne commun» de 8*1. 

Engagements 

latlons ou\Tléres qui ont eu le plus j o u r » U n s ville de Selne-et-Olse, 
a souffrir du bomba-u-ment. -,i ouest de Paris a été bombardée 

Une église a été totalement dé - n l < r p P n d a n t !«, obsèques dea vte-
trulte, un groupe d h s b l t s t l o n s fciUœw d u bombardement de la nul» 
bon marclié a été (rravement atteint d e ï a m e d l à dimanche, 
et de,* îaniilley entières ont péri. 

Dans l'Oise 

Let cruautés des communistes 
e n Grèce 

10 mal. — I Al h Istêre , 

La Maréohai de France, chef d' 
ratât, a reçu mercredi matin en 

i M : de Bnnon, délégué 
d u fOuverrvTnerrt dans 1rs 

taarrttoare» uta-upéa. M Abeta. ambas-
•svdeuT d'Allemagne, qui avait tenu a d . 1 .ntèrleur a fait parvenir • i» 
sul rendra vlaite. en compagnie de,presse une nouvelle liste des crusu- ; 
M. von Hante Pihk, déléajué apéclai tés commises en Grèce par les com- i 
diplomatique auprès du Chef de munlstes. et dont la population 

'payssnne. les Instituteurs de village: 

qu» des Pays-Bss. qui juge Inquall 
ftable l'attitude du prince Bernard 

Celui-ci a. en effet, remis person­
nellement cette distinction * r a y j a - j , < . r n n a l a r m a n t e « Àujourd 
teur sngiaU. dont 1 sete « glorieuT > U U n e l a Ç O n a i a r i T i a n i . C 11J44 c ; i l q , 
a coûté la v:« â «3 Hollsndsis. Stockholm, 10 mal. — Selon une , de 1» guerre 

nformaiion de i agence « United fI> croyon» 1< 
Près» t. parvenue de Washington * Américain», r 
1-aJtontidningen. le gouvernement la vet»e d'une nouvelle entreprisa | %-— J» "-"j . ' " - • ™ ' " , ' ^ j r . ™ ^ , •T" 
rtJT E - . i - U n l » ' » » trouve »ux prises qui éclipserait en .mpieur toute, le» " L é o n Verln. qui dirigeait déjà le», 
avec un malaiM toujour» croissant I précédente» : une «ttaque eont^e nos : ' 1 ' '» '» du proeée Intenté * M Pierre | lement, «oins mérticeux. . 

marche du travail. positions construite» à l'Ouest depul. ! Pucheu. Il sera défendu par M' Mer- i tous rcnseignemesis cotnipl 
enquête otncieile sur la situa- , des année». cel Prosln, un des meilleurs avocat» 

a a révélé des tendan< 
ntee. La semaine dern-é 

c ^ d e P v ï v r m q ^ t * i ^ e a ° o a r ; i e : ! L E S 0 U V R Œ R S A N G L A I S 

don de Biaerte aux Allemands 
en ce printemps de j L'amiral qui commandait la m a . 
après' la déclaration ! rine française lora de l'entrée d^s 
: Allemagne, si nous j Allemands â Tunis, doit comparaître 

.*',s^!!*."0?—f.î*— A."?'°: I devant un tribunal mHitaire com- ,'vs 

posé de cinq membres et présidé par \e% 

. 10 mai. — Le» Français de IS; 
ns, ayani des idées nationales. 

ll!j!liJ' ,jl!lll!! " y . y j ^ * - * * ^ ! ''*•'•«•*»>" •»«an»»îllir*aÎMg»i.rt **• ] ï m f l l«rna a été aussi attaquée. 
nsport d» l'armée d'occup-T .en p - o sieurs ohepejets de bombes sur une1 p r ^ j e p ^ , , , , . . 

-ra donnée aux andenj m idats 
permis de ooncui e dellvié par 
lutorltés militaires. Condition» 
ageusea: solde, nourriture, hsb.l 

-» .-
échoue 

socsilté de notre région, où on avait. 
' u déjà â déplorer quatre morts et 
une quinzaïu. de bi06-.es. 

Dans la banlieue de Paris 

U TRAGI-COMEDIE D'ALGER 
dirigeante américains Pen­

dant le» trois premiers mois de juin 
1»44 1.030 grèves a» sont produite», 
soit 330 en janvier. 340 en- février et 
360 en mars, contre 19S. 210 et 34» 

; pendant les périodes correspondantes 
de 1043. 

main. 
prêt*». 
allier 

pottr 

n w 

ra t - tendre 
ne le dlMlt 
le diable, i 

Gettu-ald a//t, 

* . Catt ta mim* égarement qui ,de notre but 
armas, naguère de» français 4 renier j nous avjim-i 
les»* parole e t leur ferment pour | Lénine, â nou 
tmortfier é a n faux idéal patriotique, F.t le « camarade 
dont n o t a «ryon» aujourd'hui limait à son tour . Amsterdam. 10 mal. - Selon l'agenc. 
fruit» en Afrique du Nord, déclarait \ % n rxlgtf 0 „ „ , „ , q l l , m figurent, Reuter. la Chrysler oorporstion a Dé-
le Maréehal dans son dernier m * * - | q v w j . . communistes ont abandonné i trolt a fait savoir que mardi elle 
mmf. Le bolc'larlim», o u i . s e r t s e r r 1 | o u . t t enué le ira principes. Comme I » v a ; t dû renvoyer ehes eux 5000 de 
deux, les écarte à présent et, sur une iceet ridicule I... Une lntern»tlonale j »«. ourrtata, le» livraison» de maté-
«arr» française nous assistons su iqu l applique 1 eneelgnement génial de I nel aux ateliers ayant subi le eontre-
mmsmatmclM de artbuttoul illégaux con. Lénine et de Stallnî. une telle tnter- i coup d u n e «rêve de ohaurleur. qui 

I » rranZu —pa- Xm*m\\\%t?\gdTSTm "soit ^ ' " i ^ " ^ *™ ^ """"' 

S^: p«T."«^ornvè. ,et^^^ Un mouviitnt.t di frèv* 
des... Et certains en sentiront bientôt. 
e«péron.-le. le» résultats à leurs pro­
pres dépens I » 

cette prédiction 

S'ÉLÈVENT 
CONTRE LE PROJET DE LOI 

ANTI-GRÈVE 
DU GOUVERNEMENT 

t eJle | d'Aller. 
11,1 ••• | L'accuaatlon f»era aoutemue par le ' 

aré-néral Pierre Welaa qui avait requii j 
contre M. Pucheu. L»es dé*bat»s auront j 
'.ieu à hxiis cloa. 

T/antlraî Derrien eat actuellement , 
rlétenu dana la ceMule où ae trouvait! 
M. Pucheu Jusqu'au Jour de «on exé- j 
ciktion. 

LA « CHARTE DE LA FAMILLE » 

Dans la localité proche de Ren­
nes qui vient d être si violemment 
bombardée. Mgr Roques, archevêque. 
est venu apporter aux resespée dee 

Dans la localité de Se:ne-et-Ose paroles de consolation et s'est Incli­
né devsnt les victimes. 

De nombreuse, victimes gisent 
encore sous les décombres. On s i ­
gnale notamment que 37 personnaa 
réunies pour la communion d'un en­
fant ont toute , été écrasées ao> 
les décombres. 

ld« la banlieue ouest dont nous avons 

ai. — On mande de 

L'Afrique du Nord 
n'est p a s nn paradis 

10 mal — M. E. B. 
correspondant du 

es»nent a mqrt «"«» français eotrpa-
Ma* d'avoir ooéi à mes ordres ! 

s la* dissidence a préparé ta-bat 
| se «toia* a u communisme. L'indtsci-
saasia avsewndr. ehes nous le terraris-
Tev» ; rtrn et latUr» sont deux aspecft 

fléau. Ils se couvrent du 
eu patriotisme, mais le trraé 

par» unième ne saurait s'exprimer que 
par une fidélité totale. On ne rotn-
• n e . ni avec eon devoir, ni avec sa 

Genève. 10 
5 . 0 0 0 ouvrier! de la « Chrysler « L o n d r e s : Genève. 10 mal — M. E. B. Wa 

en c h ô m a g e ' * * " L > a I , y T^egraph » snnonce jreing. ancien correspondent du « Dal-
_:»- J > - _ « *» A . n f l r n n ; qu'une manifestation ouvrlén, très ! l v Telegraph » â Part», qui vient de 

par »«lt« d une f r e v e de enauttenrt tumultueuse a eu lieu â TrafaJsjar j v l s i t w A l g ( . r , . déclaré qu en Afrique I cadre de la corr 
Square, â, Londres. j d u Nord et tout particulièrement * la nation, qui 

Le sscréuilre général du syndicat Alçer, les habitants ont d'énormes « ° u a u n sapKt 
dea gens dé mer appris la parole et difficultés pour se procurer des légu-
a défendu le projet de loi anti-p-év» I mes frais et de la viande. L, lait, le 
de Bevin. mais ses auditeurs 1 o n t ! beurre et le fromsge «ont quaM | ZSjiirres* îê^pérj" dL 
oonstammeint Interrompu et l'ont f i - j Introuvables. Bien souvent. >« b o u - ! a dire, ou du moins 
na'.ement conspué lorsqu'il a déclaré j chéries sont fermée» pendent plu- L u . être r présentée 
qu'il prenait la responeabillté de ! sieurs semaines L, marché noir fa l t | Dans ls vie abciaii 
oétte nouvelle loi. florès. « Plusieurs Français, poursuit [plus ou mol 

Plusieurs sutre» orateurs ont pris I Warelng. qut ont quitté la France sion 
i- - - . » »- IrwviM- vanir «établie #«n Afrinm riil|faire « K i w m u , s w « 

pie. sur les saisîtes 

L'application de la loi Gounot EN BELGIQUE 

sur les associations famiHaies * Courtrai, U nuit dOTttre: 
1— une vingtaine de morts 

e dans le i tance même et voyons quelles en sont: Couxtrsi. a subi dans la nuit da 
région, de les grand» lignes : mercredi à Jeudi, un violent boxes» 
envisagn Dans chaque canton, commune (i-j bardement qui a duré pré» d'un* 

"" '.**!*? fr»~tion Importante de commune, doit heure : de 23 h. 50 â minuit. M. 
compte une vingtaine» d» 

mort». 

d'inspiration communistt 
échoue au Portugal 

famille 

Mons, Tournai et Charleroi 
bombardés 

Pour la première foia s u j 

parole au cours de la manifesta-i pour venir «'établir en Afrique du | 
tlon et ont violenxment critiqué cette i Nord, m'ont déedaré que. s'il» avalent 
première mesure snti-gréve du gou- j s u 

nt britannique. 

de reiéeuMon du c o l o n e l \ c o u r , aet ehotts 
Crieeofeni. nous avons montré un des 
SBiaxast* da iastretnte du Comité 
êVAisfar aux ordres de Moscou. Et 
ewenmdant, malgré le sort des Noguè*. 
é— rueneu. des Oiraiul. malgré la 
<iiiilg«s*i de plus en plus antifrar-
awsse de» éléments que M. de Gaulle 
au—r» encore de ton nom, en atten. 
dont qu'il soft él iminé à eon tour, il 
s* trouve toujours d» nos oompatrio-
aat pour m refuser à reconnaître le 
ga>||«t>|« oarartére des événements 
erstt s* déroulent en Afrique du Nord. 

tl art affUçaant pour le renom de 
esoera intelligence nationale que eer-
saTfne d'snrr» nous psr-isfs-nt 4 croire 
mu terne patriotique des communis-
tee français. La comédie dee varia, 
tiens de cet derniers dure, en effet, 
depul» dot années et jamais leurs 
dates n'ont été inspiré» par la consi­
dération de» intérêts véritables de la 

Vn seul réeultat compte 

Lisbonne. 10 mat — Selon le « Dla-
peut-rtre méditée dés a présent par r , 0 d c U ^ ^ Q , , i a grève qui devait I 
les mrmbxes du Comité français de •„ produire â l'Instigation du parti j 
la libération... et ce n'est pas tinter-, l U é g B l communiste n'a pas donné le I » C T | T Tk£ ÇAHTF 11 F C l H n i i l 
rrntion A Alger de M. Louis Marin rtsultat eepéré A Lisbonne, seuis l e . L L I H I III. JHPJIL UL OlUlUIII 
qi« sera ruscepltble de motii/ter "[ouvriers du bâtiment ont ceaaé le 

' travail. Dans la plupart des usines 
Afais s'ils ne se donnaient pas la des trois localltéa de la banlieue, le 

peine de nous en avertir cynique- : travail a cessé depuis mardi. Le gou-
ment par leurs propres déclarations, vennement a pris des mesures énrr-
lei retirement» multiple» des com. glques contre len gréviste»; tout ou-
munistes ne suffiraient-ils pas à con. \ vner qui a volontairement 
uaineve le» nomme» qui conservent 

A DE NOUVEAU EMPIRÉ 

quelques oralru de bon sent ? 
Avant 1935. le parti communiste 

français professait lanttpatriolisme 
intégral, il était contre la patrie, 
l'armée, la religion, les fradifton» et 
les gloires de la France, Brusque­
ment, sur llnfonction de Staline, il 
invoquait, pêle-mêle. Jeanne d'Arc, 
Louis XIV, Hoche. Napoléon et Foch. 
Cela dura Jusqu'en 1936. pendant qua­
tre ans où «L'Humanité » nous con­
duisit allègrement vers la guerre 
Puis, après le 23 août, au contraire, 
le communisme redevient antipatrio­
te, et son chef. Maurice Thorex. 
déserte ! En 1943. le» mili(atil< 

Isejr* veux : la réroéatton masVtsfe entonnent de nouveau le clairon de 
s. il» ne Dérouléde "• aujourd'hui, toute» les 

travail ne pourra plus reprendre 
occupations 

Une imprimerie clandestine 
Stookhoim. 10 mai. — L' c Aaeocla-1 • i .__,._ • • au i* *• 

ted Press • annonce dans une dépé- ! d u J 0 U m a l «X L'HUITlai l l t t » 

découverte 
«h» da la Nouvelle-Delhi qu» 1 état de 
santé da Gandhi a de nouveau « s -
p-ré 

et. pour l'atteindre. . . . 
rates*»»» dsoant aucun faux sarment. IfnHUe» bolchevisdmtee d Afrique m-
dmrnnt aucun» palinodie, / ls obé is - '"ord mènent campagne pour que le 
tant en cela aux directives qui leur , déserteur Thoret toit autorisé à venir 
turttlt moeméet par Lénine et con- prêcher aux foule» nord africaine» la 

Staline. \ «Verre tainte pour la Jihérofton de 
oette France qu'il abandonna si hon-
f eu sèment en 1939. 

La dissidence est bien pauvre en 
«tara»- '"""""* pour tonner la t (dette à 

s H-Veu a'set lipaasa de faire renon-
aas* axa evaruBuniatei a leur, otofctif» 
«saataa-ait l'un dea tenon» du parti lora 

pris da Valaneiennas 
On a découvert, dana la cave d'une 

•nalaou particulière, prés O Valan­
eiennas, une înxpruncne ci»nd<»une 
qui .kmprunait le Journal cornxnu-
nlste « L'Humanité >. Plusieurs ar­
restation, ont «te opérées 

LE BANDITISME 
Assassinats dans la Drôme 

«t I* Puy-de-Dôme 
Dans la nui t de lundi â mardi, desl Suivant 1 expression d 

bandit, arma» qui avalent cerné l'ag-j général â la famille : « Ls loi 
glomeration de levons, dans la Drome. 

lair.Ulal. 
réglementation fiscale, ee constituer une association de» 

de la reconstruction de nos villes ou, familles, dans chaque département, 
mple disposition de locaux : un- union familiale.. Couronnant 

i eon mot j tout, une lédératlon. nationale doit • 
non doit- grouper ces unions départementales. 

Mali c"tt-? tendance â l'unité se 
• f ™ . ™ concilie svec un libéralisme qui »? 
ilr , . î maniréste dans le double fait qu», 

1- I ^ L i n u " * famille n est tenue d'entrer dans ,1a série Uaglque qui a 
un- sasoclstlon et que les groupe-1 notre psya, Mons a été 
ments privés continuent d exister. Des à deux reprises : mardi aotr et *nar-
aménagement» permettront d'ailleur» i oredi matin. 
aux chefs de famille apparten»nt délai j> même Jour. Tournai a subi lava) 

nmmmm\tjr^SL!Sj\!l^^sSi fflflwély». sttaque I M W 
On ne possède pas encore aesea 

d e'iémenta pour déterminer la nora-
bre d-s vtcumes. mais les CséspUa, 

__ adoptive. n excluant que i <*»•" « » « » i a vUles. sont tiottaT-
es cheis de famille qui ont été l'objet ' t e n u . 

loppeut normalement. 'de peines lnfsmaotrs. : Meroredi. vers « h. 30 du M U S , 
C\s t pour cette tâche multiple quel n ne «sgit donc pas d'associations des bombes ont été lancées aur le» 

la loi Gounot. la « Charte de la iamil- de fimtlles nombreuses, puisque tout ; parties habiasva dee corisBstsnas da 
! le ». a forgé un Instrument : les asso- ménage qui a. ou qui a eu un enfant,. Marouielle, Monceau. CouroeUea e t 
Isssttsgata famUlales. Iprut en faire partie et qu'on V admet j Marahienne, causant des désaVts 
I Ce tltr» modostre a empêché l'orga- même la» ménage» s»ns enfants pen-1 oonsldérables. 
nlaatlon nouvelle de frapper les esprits, dsnt le» cinq première» années de ma- j u ^ u ' à rjréaent on oonrnu a u a -

iCar les groupemenU sont nombreux I rlsge. MaU. les comités directeurs dol- - _ " ! _ , * a Marcinelî. - T u T ^ J » e t a . 
'déjà qui, depuis une cinquantaine ! wnt comporter une majorité de pèresI « * m o ™ » Marclnelk e t un mort 4 
Id année, et plus spécialement après laide trois enfents et l'élection de leur» : ™"^OBU<*' „ - _ . 
Iguerre de l»l«. ee sont fondés pour nr-mbre. »e fait su suffrage familial.! Vers 18 h. *5, Marobtenne a asjM 
apporter des solutions, su moine par- '.c'est-â-dire que le cher de lamllle dis- ! un nouveau bombardetn*nt qu i a, 
tlelles. sux problèmes familiaux :asso-|pose. en plus de sa jrolx personnelle, l causé la mort de quatsa 
ciatloas de lnmUle. nombreuses, de a une voix par enf»nt mineur et d une nés. 
parants d élèves, ligue ouvrière chre-ivolx supplémentaire par groupe de: oatia l'après-midi 
tienne, e tc . . Ces groupemeata aux- | trois enfants syant vécu Jusqu'à vingt' 
quels, d.-pui» 1M0. d s centres de coor. et un «n». 
dination donnent une certain, unité. Ce dernier trait est caractéristique. 
doivent continuer â vivre e t â exercer L'introduction dans un organisme 
leur action bienfaisante. Mali Ils ne officiel de suffrage familial, demandé 
peuvent avoir qu'un csractere privé. Il y a bien longtemps déjà par l'abbé 
La volonté du législateur, en Instt- [Lemlre et proposé périodiquement â 
tuant ces ssaoclations familiales, est lia Chambre des députés, reconnaît que 
de leur donner le csractere d. reprè- ,1a France n'est pas faite seulement de 
sentation officielle ses gouvernants et de ceux qui psrtl-

lasalre elpent â sa vie politique, msls Wenl t j -— , , - aTâmvsnmaea i 
le fait !d. tous ar» enfants, désormais reprè-1 

ntatioi 
vail féminin. , ..-—N 
, Les iamUles. plus que le» individus 
ont besoin dj tre M f i u , « « ^ J * * * une c o t a t i o n entière de deux côtés. 
moralement et matériellement. l m 
ss in , propagande familiale doit être Les associations sont ouvertes »l 
organisée, qui ne vise p»s seulement toutes les familles françaises constl-1 , 
â lutter contre U dénatalité, problème t u , « P*r le mariage et la fil 
primordial mais limité, maie surtout lléffltirr-
â créer une atmosphère où les famll-

CharVrol ii rubl u n * nouvelle 
que de l'aviation »na>o-anxéclcaân«>. 

Les o b s è q u e i des vHctJssaM 

à Bruxeoe» 

Ladmui is tcauoa consnxtsBssa* sa» 
Bruxelles fer» -nrooaxsag à aW sxsss» 
â l'inhusnatson corninuoe. au 

pue entrer ls famille dans ls 
t tué â coup» da mitraillette, chea 

elles, cinq personne», dont deux fem­
mes. 

Dana le Puy-de-Dôme, une femme de 
a sas . habitant un peut village, a été 
eaBssBsjsj usant aaaaaatuée ahea eUa, â 
coup» de mitraillette, par plusieurs 
bandit» venus en automobile, sale 
était la mère d'un milicien, tombé. 11 le rtécsrt d application du 8 décembre |d agir dans 
y a un mots, sous las balle» des sarto-11»«J. Mettons la lenteur de oett» « s - d'lmposer*au 

constitution, mais elle prépare pour 
demain, lorsque se. texte, constitu­
tionnels seront â l'examen, cette 
entrée de la famille dans le» organes 
vitaux du pay». » 

La loi Oounot, promulgué» le 29 dé­
cembre 1942, ne peut entrer dan» la 
domstn- des réalisation» que depuis 

sentes. 
La rénovation du pays devant ainsi 

se faire de l'Intérieur et avec la par­
ticipation de chacun, la loi du 29 dé­
cembre 1942 ee borne â poser las bases 
des associations familiale., comptant 
sur les chats de famUle eux-mêmes 
pour les faire vivre. Ds ont désormais 

yeen d'exprimer leur opinion et 
familial. A eux 

i da son sranor-ida via qu'ls» 
toute la pi pays tout» ] 

Itxnrtasajtsii», 

uns pelouse T ••'*»•, noiiotaé» «nv. 
tajltement pour U axas pat sa txata. 
dea viotkme. d u dénoter ba»x»ba»ss«-
ment. 

La osaxânsonle aura lieu 
à 18 heures. 

En outre, la vus» de 
fera Lan lui «g le mardi 11 
11 h . â léajsar» 8asnt*-l 
«-rvlot fusagasT* «gk aajgajĵ saa « t * «s». 
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